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Les Albuquerques portugais, entiérement différents des Albuqueiques es* 
pagnols, ont, par leur origine capétienne, le droit à Tamour de la France. La 
branche mâle, issiie de Pero Gil, fi'ls de D. João Afonso de Albuquerque est 
la branche la plus attaoliée à votre Pays. En Í650, un ancêtre collateral—Pierre 
de Almeida do Amaral —fut envoyé à Paris pour négoder le mariage de 
Alphonse VI avec Mademoiselle d’Aumale; en 1820 Louis da Silva Mouzinho 
de Albuquerque ipubliait à Paris ses GÊORGIQUES PORTUGAISES et colla- 
borait dans les ANNALES DES ARTS, SCIENCES ET LBTTRES; 
en 1895 Joaquim Mouzinho de Albuquerque était reçu à rElysée et recevait . 
la LÉGION D’HONNEUR; de 1951 à 1961 D. Mécia Mouzinho de Albu¬ 
querque était le Délégué Litéraire de la SOCÍÉTÉ DES GENS DE LETTRES 
DE FRANGE et décorée de la médaille de la Société, de celle du MÉRITE 
CMQUE et de ARTS, SCIENCES et LETTRES. 

C’est pourquoi Pauteur de ces lignes avait Tintention de traduire en langue , 
française son opuscule ESCLARECENDO, paru à Lisbonne en 1966, pour 
détruire les affirmations mensongéres que l'e Marquis de São Payo avait pré* 
senté dans sa coramunication du 30-11*62 à 1’Academie Poftugaise de l’His* 
toire, communication que cette Academie n’a d’ailleurs pas acdepté de publiér 
dans ses Annales. Cest le Marquis lui même qui le reconnait.dans sa Lettre 
Ouverte postérieurement adréssée à la signataire de ces lignes. Mais, en étamt 
obligée de répondre encore à cette Lettre Ouverte par un Additif à ESCLA¬ 
RECENDO, pour en finir, une fois pour toutes, ces désobligeantes manoeu- 
vres, et cette Lettre répétant à peu prés la Communication, elle a pensé quhl 
serait trop long et trop fastidieux d'e le faire. Elle a donc décidé de donner la 
généalogie de la famille, de retracer son histoire dans les grandes lignes (en 
acoompagnant le tout des photocopies des documents qui en attestent Taulhen- 
ticité) et de prouver ensuite, rapidement, la falsification des moyens d’attaque. 

Si quelqu’un désirait étudier ce cas, tous les travaux s’y rapportant, éxis* 
tent, en portugais, dans les principales Bibliothéques, Archives et Organismes 
Généalogiques de France. 

Les Historiens et les Généalogistes français, s’intéresseront’ils à cette atta- 
que d’une généalogie qui, au fond, est la généalogie d’une famille dont la souche 
est française? — la signataire de ces propos ose 1’espérer d^autant plus que la 
REVUE FRANÇAISE D’HÉRALDIQUE ET DE SIGILLOGRAPHIE s’y 
est déjà intéressée comme on le verra par la suite. Un article dú à la plume de 
Jean d’Esme avait approfondi le sujet. 

Avant tout, Tauteur commence á vous entretenir du premier Albuquerque 
qui a porté le nom, cet étrange personnage du XlIIéme siède, presque légen- 
daire, connu par le surnom de TAlbuquerque du cercueil. Plusieurs historiens 



f rançais, espagnols et anglais s’y sont largement consacrés. Je rappele cette 
histoire du cercueil, qui ressemble à une anédocte (mais qui est rapportée dans 
tüus les dictionnaires) retirée d’un dialogue publié sur le journal O SÉCULO 
du 22-8-57. Traduction: 

Pierre le Cruel avait épousé la princesse Blanche de Bourbon, mais il 
s’éprií de Maria de Paáilla et abandonna son épouse. Ce geste indigna bien 
des gens et deux partis s'opposérent dans une lutte féroce. Les uns défendaient 
la Reine méprisée; les autres se battaient pour la beauté de Maria de Paãilla 
qui se considérait comme souveraine. 

Et quel fut le résultat de la lutte? 

Parmi les champions de la Reine se trouvait un noble de la meilleure 
race nommé D. João Affonso de Albuquerque, fils de 1'lnfant D. Alphonse 
Sàiches, bàtard du Roi D. Diniz, donc, cousin germain de D. Maria, mêre 
de Pierre le Cruel de Castille. Cest de ce D. João Affonso de Albuquerque 
que descendent les Albuquerque, comme dit la chanson: 

Du plus pur du sang gothique, 

Du sang du Roi D. Diniz. 

Descendent les Albuquerque 
Aux quines et aux fleurs de lys. 

Donc Alphonse de Albuquerque descendait de lui? 

Certainement et Mouzinho de Albuquerque LE CHEVALIER D’AFR1- 
QUE, aussi. Mais. .. pour revenir à notre histoire: un jour Pierre le Cruel arriva 
près de Toro avec 800 cavaliers, lorsqu‘il vit au loin des miliers d’armures 
êiincelantes au soleil. Mais,., quelle étrange armée! en avant une banniére noire 
claquant dans le vent et, dans une litiére posée sur un brancard, transporte par 
doiize gentillomes, se trouvait un cercueil! Dérriére, des pages sonnaient des 
trompettes d’argent. 

Porquoi un cercueil? 

On croirait entendre une légende, mais c'est la vérité. En présence d’un tel 
apparat le Roi de Castille envoya son Grand Chambrier pour savoir quel était 
ce cortêge funébre. Alors, un vieiltard à longue barbe, qui marchait à cotê du 
cercueil—Ruy Dias Cabeça de Vaca—s’avança et répondit à 1'envoyé: Dites 
à votre Roi que ce coríége rí est pas un cortége funébre, mais une armée pour 
combattre. Le cercueil que vous voyez est celui du trés noble et brave Seigneur 
D. João Affonso de Albuquerque, le fils de D. Affonso Sanches et le peíit 
fils du roi D. Diniz du Portugal. Son corps n'a plus de mouvement mais .sa 
volonté s'exprime par ma bouche. Lorsqiíil mourut, il y a quelques fours, à 
Medina dei Campo, il dit qu'il avait épuisé ses forces au Service de la Reine 


Blanche de Bourbon, légitime souveraine de Castille, que le Roi Pierre avait 
oublié, fasciné par les charmes de Maria de Paãilha. Le Seigneur d'Albuquer¬ 
que afouta que la dispute ne finirait pas avec lui, car, même après sa mort, 
il ordonnait que ses hommes continuent de se battre pour la cause de la Reine. 
Et vous, digne Chambrier—poursuivit le vieillard — dites à votre Roi que le 
corps de D. João Affonso, .son cousin, ne descendra dans la tombe que lorsque 
Maria de Padilha sera éloignée de la Cour et que le trone sera rendu, comme 
c’est de justice, à la trés noble dame Blanche de Bourbon. Ã coté du cercueil 
de D. João Affonso il y avait beaucoiip de nobles commandés par Henri de 
Trastamara et par les fréres Fradique et Tello, qui étaient aussi des fils bâtards 
de Alphonse VI. 

La plus haute noblesse de Castille combattait à 1'ombre du cercueil de celui 
qui avait été le puissant Seigneur d'Albuquerque. II est évident que les ámis- 
saires allérent tout raconter au Roi de Castille. Celui-là éxaspéré, ordonna à 
ses hommes de se ras.sembler pour passer au fil de íépée les enemis. De plus 
il ordonna que les dépouilles mortelles de D. João Affonso d’Albuquerque 
soient brulées et les cendres éparpillées sur les morts. 

Comme on le voit la haine du Roi était féroce. 

Oui. Mais entre des ordres dormées et leur éxécutm la distance est grande. 
Les hommes du Roi ri étaient que 800. L£S adversaires comptaient 5.000 cava¬ 
liers et de nombreux infants. Face à la disproportion on conseilla au Roi de Cas¬ 
tille de pas livrer cette bataille qui serait infailliblement une défaite. Furieux 
de pas pouvoir se venger, Pierre le Cruel s’écria: (dl est vrai que fai pu tuer 
le corps du Seigneur d’Albuquerque grâce à des herbes ampoisonnées: mais 
comment détruire son ame?h 

Cette fois Pierre le Cruel refusa de livrer le combat et il accepta la paix 
Maria de Padilha fut éloignée et la Reine légitime de Castille revint sur ce 
trone usurpé. 

La justice, tôt ou íard, triomphe. Et c'est aprés cette victoire que le corps 
de D, João Affonso d'Albuquerque (l’Albuquerque du cercueil) fut, enfin, 
de.scendu au tombeau. 

Les biens de D. João Afonso d’Albuquerque furent saisis par Henri II 
de Castille, qui les offrit, ainsi que la Ville d’Albuquerque, à son frére D. San¬ 
dio. Henri IV fit Duc d’Albuquerque le Seigneur de Ledesma, D. Beltran de la 
Ciieva, de qui descendent les Albuquerque espagnols. Comme on le voit, il n 
y a aucim rapport entre les deux Albuquerque, 

D. João Affonso d’Albuquerque fut marié à D. Isabel de Menezes, filie 
de D. Tello Affonso, Seigneur de Menezes et de sa femme D. Maria de Por¬ 
tugal, filie de ITnfant D. Alphonse, Seigneur de Portalegre, mais il ne laissa 
pas de descendance légitime. 
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Parmi les bâtards, les souches les plus connues sont celles de D. Fernando 
Affonso d’A'lbuquerque, qui aboutit à D. Leònor d’Albuquerque raariée à 
D. João Gonçalves de Gomide, grands paremts du CONQUÉRANT DES 
INDES D. Alplionse d’Albuqueque et celle de Pero Gil, qui aboutit aux 
Mouzihhos d’Albuquerque. Puisque c’est celle d que Fon a osé raettre en doute 
par moyen d’affirniations dont le mensonge est prouve dans les documents (et 
’qu’elle est, e noutre, celle que Fauteur de ces lignes représente) c’est à elle que 
la signataire consacre son travail, en laissant les adtres à part, 

Voici Farbre généalogique (pour les générations qui ont óté attaquées) 
áppuyée sur les documents qui en attestent Fauthentidté. Ces documents sont: 

N,“ 1 — Photocopie de la Table Généalogique n." 2 de FHISTOIRE 
GÉNÉALOGIQUE DE LA MAISON ROYALE PORTU- 
GAISE. 

N,° 2 —Lettre de Blason de Gaspar Gil Carrilho (Archives Natiqnales) 
Liv 17 des Donations du Rol Sébastien. 

N.“ 3 -FAMILLES DU PORTUGAL - Nobiliaire de Miguel Acdaloli. 

N,"'4—Alvará de Mateus Mouzinho Barba d’Albuquerque—Archives 
Nationales—Ohancellerie du Roi Alphonse VI Liv 25 fl 30, 

N.“ 5 — Lettre de Blason de Pedro Gil — Blasons Inédits autbentifiés par 
le Réformateur du Conseil de Noblesse—(publié). 

N.° 6—Nobiliaire de Manso de Lima — Bibliothéque Nationale de ILs- 
bonne). ’ 

N." 7 — Nobiliaire de Rangel de Macedo — Bibliothéque Nationale de 
Lisbbnne), 

' N," 8 —Armorial Portugais de Santos Ferreira — (publié). 

N,° 9 — Généalogie du Vicomte de Sanches de Baena — (publiée). 

N,“ 10—Généalogie de Jaime Forjaz de Serpa Pimentel — (publiée). 

ARBRE GÉNÉALOGIQUE 

■ D. João Affonso de Albuquerque (L’Albuquerque du cercueil) c/D. Maria 
Gil. 

V Pero Gil. Illégitime—c/D. Juana Garcia de Garedes —Voir Doc. 1 — 
-2^3-4-5-6-7-9-10. 

■ Gil Afonso Fernandes de Albuquerque c/D, Catarina Anes de Abreu — 
Voir Doc. 2-3-4-5-6-7-9-10. 


Fernão Gil dAlbuquerque—c/D. Brites Gonçalves de Paredes. Voir 
Ooc. 2-3-4-5-6-7-8-9-10. 

Manuel Gil Velho de Albuquerque c/D. Catarina Carrilho da Serra —Voir 
Doc. 2-3-4-5-6-7-8-9-10. 

Les documents ne descendent qu’a Manuel Gil d’Albuquerque puisque c’est 
dans ce personage que São Payo arrête ses affirmations mensongères. 

En 1885 le généalogiste Anselmo Braamcamp Freire, poussé—tout porte 
à le croire — par um dépit personnel, lança une attaque contre les titres de 
noblesse de la famille Mouzinho de Albuquerque dans le journal DIÁRIO 
ILUSTRADO du 24-2-885. Cette attaque porte déjà Fempreinte de la mau- 
vaise foi, quand elle écrlt au début: 

D’aprés la Leltre de Blason donnée le 25 Décembre 1567 à Gaspar Gil 
Carrilho D. João Affonso d'Albuquerque a eu le fils bâtard: 

Pero Gil que, d'aprés la même Lettre de Blason, a reçu en 1427 Lettre 
de Noblesse donnée par Jean I et, á'aprés quelques mêmoires, a été légitimé 
par Lettre du 20 Février 1427 (A D 1389) Le régistre iaucune de ces Lettres 
ne se trouve dans les Chancelleríes. 

En analysant ce paragraphe, la signataire fait remarquer premiérement 
que les quelques mêmoires auxqueUes 11, se référe, comme à des choses de 
raoindre importance, sont tous les documents dont les photocopies sont an- 
néxées, Ensuite que les deux Lettres qu’il mentionne n’en font quime seule. 

La famille n’en fit aucun cas. Mais, lors de Farrivée triomphale de Mou¬ 
zinho de Albuquerque, aprés le glorieux Fait d’armes de Chaimite, le Vicomte 
de Sanohes de Baena a trouvé à propos de relever le gant sur le même journal 
Diário Ilustrado (qui 12 ans auparavant avait inseré Fattaque de Braamcamp) 
dans le numero special consacré a Mouzinho de Albuquerque en Décembre 
1897 et il Fa fait avec un énorme apparat graphique et documental en inserant 
la généalogie complete de la famille illustrée par les photos du Roi D. Diniz et de 
D, Alphonso Sanches. 

L’article de Sanches de Baena a été annoncé sur le DIÁRIO ILUSTRADO 
du 9-12-97 par les mots qui suivent de la Direction: 

La généalogie de Mouzinho d’Albuquerque, par Vinfatigable généalogiste 
Vicomte de Sanches de Baena, notre respectable ami, est un travail complet 
dans son genre, en apportant, de génératíon en génération, les preuves confir- 
mant Mouzinho de Albuquerque comme desceiídant du Roi D. Diniz. ■ 

Par ce paragraphe, la Direction du DIÁRIO ILUSTRADO, fait amende 
honorable par sa faute d’avoir inséré 12 ans auparavant Fattaque de Braam¬ 
camp. ■ ' ' 
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On comiprend facilemente rexaspération de ce généatologiste dévant un 
camouflet qiii a atteint son amour propre dans un tirage immédiat de 40.000 
exemplaires à Lisbonne et 30,000 en province — ce sont les chiff res donnés par le 
journal du tirage du numéro spécial en hommage à Mouzinho de Albuquerque. 
Ce fut peut-être cette éxaspération qui Ta porté, manquant d’arguments et de 
preuves, à se lancer dans les fausses assertions contenues dan le châpitre 
MOUZINHO DE ALBUQUERQUE du livre BLASONS DU SALON DE 
SINTRA, publié en 1899 et distribué dans les Bibliotbéques d’Espagne et de 
France. Avant de poiirsuivre Tauteur estime intéressant pour Tbistoire de la 
famille de tracer la personalité de Joaquim Mouzinho de Albuquerque et son 
oeuvre Outre Mer. 

Au XW siéde la province de Moçambique fut envahie par les Váíuas. 
àescendants des zoulous, race de pirates qui ravagea et domina par la terreur 
une bonme partie de FAfrique Orientale, en laissant de nombreuses traces de 
férocité et de crimes. Cette invasion a fait couler à jlots du sang portugais, 
celui des blancs, comnie celui des njoirs, également chers au coeur du Portugal. 
Leur Chef, Gungunhana, redouté dans FAfrique toute entiére, était fortement 
appuyé par Fambition de ce génie, qui eut nom Cecil Rhodes. Dans la ville 
du Cap, un monument superbe, dréssé sur la montagne, dominant FAtlanfique 
et la Mer des Indes, exprime la gratitude des anglms envers Fhomme dont 
le rêve suprême avait été de créer pour sa patrie un empire africain dont 
II serait le vrai Napoléon. CECIL RHODES AVANT SA MORT VIT 
ENCORE SURGIR EN AFRIQUE ORIENTALE VfíOMME QUI DE- 
VRAIT PAIRE CROULER SON RÊVE (sic) LIV L’ÉCROULEMENT 
DE L’BMPIRE VÁTUA ET MOUZINHO D’ALBUQUERQUE. par Julião 
Quintinha —Premier Prix de Littérature Coloniale en 1930 —pg. 132. 

En 1894 arriva à Moçambique le Comissaire du Roi António Enes, 
accompagné de Freire d’Andrade, Galhardo, Aires dVrnelas et Paiva Couceiro, 
qui avait déjà accompli un grand Fait D'Armes lors de la Victoire de Magul 
Un autre grand Fait D’Armes avait été rêalizé par Caldas Xavier dans la 
victoire de Marracuene. Mais Gungunhana reparaissait toujours . .. 

António Enes et ses officiers méditaient sur les cartes quand un capitaine 
de cavalerie—ayant dans ses vienes Fardeur bélliqueuse du sang de ses 
ancêtres— débarqua en Moçambique, à la tête d‘un escadron de Lanciers L 
Quand les uns criaient PRUDENCE, Albuquerque répondait ACTION. 
Quand les autres parlaient de CALME, Mouzinho d‘Albuquerque insistait 
sur FURGENCE. Quele intuition secréte e poussait à vouoir bondir comme 
le cheval (.(pur-sang» qui piétine le sol pour s’élancer plus vite dans la course? 
Qui aurait pu lui montrer Fimminence du danger dont les autres ne se ren- 
daient pas compte? Aurait-il pressenti, dérrière Fimage abétie de Gungunhana, 


Fintelligence rusée de Cecil Rhodes?... Aurait-il aperçu, dérriére Majancase, 
le Transvaal d'ou il aurait vii surgir avec des équipements modernes et infini- 
ment plus fortes qu'elles Fétaient à Marracuene, ci Magul ou à Coolela, les 
forces de Gungunhana? QuoiquTl en soit, aussitôt investi dans les pouvoirs 
de Gouverneur de Gaza, il donna Fassaut. En ayant appris que Gungunhana 
se trouvait en priére à Chaimite — la Ville sainte des Vátuas, et qu’il préparait 
j sa fuite pour le Transvaal—seul avec 48 soldats il marcha dans la jungle, 

[ bivouaquant quelques heiires dans la nuit et, commandant une pauvre équipe 

: épuisée, il entra dans Chaimite, alors que le Chef priait. 

Doté d’une force, magnétique peut-être, et dTm pouvoir de fascination 
íi qui possédent les hommes qui entrainent les masses, il ordorma à Gungunhana 

de s'asseoir à terre, ce qui est pour les Vátuas signe de honte et d’esclavage 
Gungunhana obéit, à la stupéfaction de son peuple, qui s’avoua vaincu. 

48 SOLDATS BLANCS ONT FAIT CROULER UN EMPIRE PARMI 
3.000 NÉGRES ENNEMIS (sic) (Liv MOUZINHO DE ALBUQUERQUE 
(édition de L’AGENCE GÉNÉRALE DE LOUTRE MER) pg. 30. DANS 
LES PRINCIPALES VILLES DU PAYS SON NOM A PASSÉ COMME 
UN DÉLIRE D’APOTHÉO>SE ENTRE DES RAFALES DE GLOIRE. 
LE PAYS VIBRA DEPUIS LE NORD JUSQUAU SUD ET MOUZINHO 
D'ALBUQUERQUE EUT UN PRESTIGE QUI N'AVAIT JAMAIS ÉTÉ 
ÉGALÉ. (Sic) Liv LA CHUTE DE LEMPIRE VÁTUA ET MOUZINHO 
D’ALBUQUERQUE, pg. 106. 

SON NOM EST VÉNÉRÉ DANS L'AFRIQUE ORIENTALE POR- 
TUGAISE AVEC LE MÊME RESPECT QUE LE NOM UAFFONSO 
D'ALBUQUERQUE EST VÉNÉRÉ AUX INDES; (sic) Bulletin officiel du 
Ministére de 1’Outre Mer, pg. 36. 

La France lui offrit le grade dVfficier de la Légion d'Honneur; VEmpereur 
Guillaume FAigle de la Croix Rouge avec Epées, que seul un autre étranger 
au monde possédait. VAngleterre le fit Officier de St, Michel et le St. George 
etc.... Le Roi lui confia Féducaíion du Prince Royal et Lourenço Marques 
1; lui érigea le plus beau de ses momments. 

■ La preuve de la valeur de ce capitaine ardent, aussi perspicace que brave, 

se matériallse, par une magnifique coupe en argent, saisie dans le bagage de 
^ Gungunhana en fuite, portant Finscription: TO GUNGUNHANA FROM 

VICTORIA QUEEN. 

Une fois tracée la biographie du grand personnage, presqiie actuel, 
de la lignée des Mouzinhos de Albuquerque, poursuivons le travail de défense 
que Pauteur a parsemé d’anédoctes afin d’atténuer un peii Taridité de la 
généalogie. 
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Le Livre BLASONS DU SALON DE SINTRA et son châpitre contre 
les Mouzinhos d’Aíbuquerque, fut donc publié en iplein triomphe du héros 
de Ohaimite. La famille continua de pas s’en soucier, oubliant le vieux proverbe 
français, qui dit «Calomniez, calomniez, il en restem toujours quelque chose». 

Lors du centenaire de Mouzinho de Albuquerque (1955), dont la magni- 
ficence suscita pas mal d’envies, de même que son Fait d’Armes en avait 
suscité aussi, tant et si bien que ces envies l’on fait descendre au tombeau — 
l’écrivain Victorino Nemésio s’avisa de iporter Tattaque de Braamcamp à la 
connaissance de la Jeunesse Portugaise lors d’une conférence réalizée dans le 
Salon du Palais de ITndépendance du Portugal, conférence paradoxalement 
integrée dans le programme d’!liommage à Mouzinho d’Albuquerque. Mais il 
prit Paffaire si maladroitement qu’il tomba dans des contradictions successives 
dont le ridicule a été signalé par une lettre iparue, par la suite, sur de journal 
A VOZ du 16/5/56, (lettre qui se trouve aussi dans le livre CDMMENTAIRES) 
sous la 'plume de François Quintella. 

François Quintella (Mouzinho d’Albuquerque par sa grand-mére) fit suivre 
sa lettre dhme discussion avec le lieutenant Campos e Sousa, qui a eu lieu 
chez Madame D. Mécia Mouzinho d’Al'buqueique, discussion dans laquelle le 
President de la SOCIÉTÉ DE GÊOGRAPHIE de Lisbonne — Professeur Men¬ 
des Correia, Académiden et Docteur Hormris-Causa par les Universités de Lyon 
et de Montpeilier—s’exprima en ces terraes: Je regrette de voir crouler une 
haute persormlité de la généalogie portugaise; mais l'exposé est clair et net. 
Qui pourra dorénavant faire confiance à l'mvre de Braamcamp aprés cette 
démonstration? 

En 1959 iparut le livre de François Quintella, COMMENTAIRES, qui 
apporta les preuves des falsifications et des détournements contenues dans la 
châpitre MOUZINHOS D’ALBUQUERQUE du livre BLASONS DU SALON 
DE SINTRA. Puisqu’elle reviendra à ces falsifications quand elle passera en 
revue les 20 affirmations mensongéres apportées par le Maiquis de São Payo 
à PACADÉMIE PORTUGAISE DE L’HISTOIRE, la signataire s’y référera 
à son temps. Pour le moment elle se borne à transcrire, entre les norabreuses 
crictiques élogieuses que le livre COMMENTAIRES a mérité au Portugal 
Continental et d’Outre Mer, quelques paragraphes choisis dans celles qui 
peuvent être lues à Paris: la premiére sur le BULLETIN DE LA SOCIÉTÉ 
DE GÊOGRAPHIE de Lisbonne (Décembre 1959) signée par son Secrétaire 
Général, Térudit Historien et Acadéinicien Docteur Júlio Gonçalves, Membre 
de la SOCIÉTÉ DE GÊOGRAPHIE de Paris, oú ce Bulletin se trouve dans 
la Bibliothéque. II dit: 
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La célébration du centenaire de Mouzinho d’Albuquerque, juste hommage 
rendu à une des plus glorieuses personalités de notre histoire, a donné lieu 
à des offirmations déplaisantes et innoportunes concernant les titres de noblesse 
que Bramcamp avait attaqué dans 1'ascendance du grand soldai 

Nous commençons par ne pas comprendre le style provoquant qui a 
excité, dans ses dissertations à ce sujet, le calme et habile investigateur qui 
fut Braamcamp Freire. Cet égarement l‘a porté à comprometíre 1'appréciation 
éxacte des faits auxquels il n’a pas donné la véritable interpréiation. UHistoire, 
surtout dans de tels problémes, est trop sérkuse por être interprétée avec 
une malveülante légèreté, vrcdment três étonnmte de la part d‘un historien 
académique. 

On peut dire que les arbres généalogiques ont une moindre importance 
dans notre époque démocratique et atomique, mas c'est pas juste. La généa¬ 
logie, comine fhéraldique, sont de précieux châpitres de Lhistoire, mettant 
en équation un probléme scientifique qui est celui de la transmission des traces 
héréditaires qui distinguent les caractéres et leur désignent par avance le destin. 

II nkst pas étonnant le Úésir de Mr. François Quintella de laver son 
blason si noble dans son origine et sur lequel 1'héros de Chaimite a taillé une 
nouvelle et étincelante étoile—de quelque éclaboussure que des hommes de 
lettres, pas toujours attentifs aux canons qui devraient orienter leurs travaux, 
auraient voulu lui lancer. La séquence des documents et les solides arguments 
contenus dans ce livre est longue et substancieuse. Pour un lecteur impartial 
les arguments de Braamcamp ne sont pas convaincants et le style de certains 
de ses périodes nkst pas académique. Cest ce que l’on peut déduire de 
Lamlyse du titre ALBUQUERQUE 4u Vol 2 de BLASONS DU SALON 
DE SINTRA. 

Nous devons affirmer que pour nous (en fermant la derniére page du 
livre COMMENTAIRES de François Quintella) la vérité est nettement res- 
sortie de cette période de sa préface: JE ME SUIS ÉFFORCÉ DE LIMITER 
LE NOMBRE DE FAUSSAIRES QUE <cGÉNÉREUSEMENT}} ON PRÊ- 
TENDAIT ATTRIBUER AUX ANCÊTRES DE MOUZINHO D’ALBU¬ 
QUERQUE. JE ME RESERVAI POUR. DANS UNE ÉTUDE POSTÉ- 

rieure, démontrer qui êtait le vrai faussaire et, 

CELUI-LÂ, WAPPARTENAIT PAS A LA FAMILLE MOUZINHO D' 
ALBUQUERQUE. Elle a visé bien juste, hstocade! 

Le livre est dédicacé à Mlle. Fernanda Mouzinho d’Albuquerque, la filie 
de la cpnsacrée écrivain et poétesse D, Mécia Mouzinho d^Albuquerque. 
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La deuxiéme critique qui peut être lue à Paris est parue sur le BULLETIN 
N.“ 28, de 1961, de la REVUE FRANÇAISE D’HÉRALDIQUE ET SIGIL- 
LOGRAPHIE de Paris, par la plume de Jean d’Esme. En voici quelques 
paragraphes: 

II vient de paraitre au Portugal un bkn curieux livre. Signé de Prançois 
Quintella il porte le titre: COMMENT AIRES Á VATTAQVE D’ANSELMO 
BRAAMCAMP FREIRE A LA GÉNÉALOGIE DE LA FAMILLE MOU- 
ZINHO D’ ALBUQUERQUE. 

Ce livre réfute, de la façon la plus probante, les affirmations, assez 
jiélkuses, à vrai dire, que Braamcamp Freire, héraldiste et critique réputé, 
a cru bon de porter contre rauthenticiíé des titres de noblesse de Joaquim 
Mouzinho d^Albuquerque, le fameux héros de la conquête de Moçambique, 
vainqueur de Chaimite et du roi noir Gungunhana. 

De Fouvrage de François Quintella, écrit avec une sobriétê et une objec- 
tivité de grand historien, des preuves et des documents qu^il nous apporte, 
il ressort, on ne peut plus nettement, que Braamcamp Freire — malgré sa 
réputation et pour des raisons obscures~a pris, avec la vérité, des libertés 
excessives. Cest le moins que l’on puisse dire. Braamcamp Freire a, incon- 
testablement, arrangé la génêalogie albuquerquienne à son grê pour servir 
une mauvüise cause. 

Le nora de Braamcamp Freire, qui était déjà considérablement ébranlé par 
la lumiére faite sur pliisieurs de ses détournements (un des plus connus a été 
inséré par llllustre et érudit généalogiste Mr. Machado de Faria sur le LIVRE 
DE L’ARiMEIRO MOR-édition de PACADÉMIE PORTUGAISE DE 
L’HISTOIRE—dans la note qui dit: sa haine contre les Farias a porté Braam¬ 
camp à omettre que le LIVRE GRAND leur a donné 1’heaume d'or) est resté 
démoli. La mort est un creuset et, aujourd’'hui, presque tous ceux qui s’occupent 
de généalogie ont trouvé, dans les travaux de celui qui avait été considéré en 
son temps le maitre de Pécole moderne, des falsifications et des détournements. 

Néanmois, il conservait des adeptes fervents dont le plus fervent, peut-être, 
était le Marquis de São Payo, Étonnante la légèreté, avec laquelle un homme, 
qui avait un nom à peu près connu dans les milieus généalogistes, se lance dans 
la félonie, en apportant à PACADÉMIE PORTUGAISE DE L’HISTOIRE 
tant d’affirmations dont il est aisé de dómontrer la totale inéxactitude, Le 
Marquis de São Payo en vient à ce déíestable moyen dans le but de Pattaque 
à Pauthenticité des ARCHIVES NATIONALES, au Vicomte de Sanches de 
Baena, aux premiers généalogistes portugais, au livre COMMENTAIRES de 
François Quintella et à François Quintella lui même, en allant jusqu’au point 


de le railler pour le mettre en ridicule. II déraisonne. II développe Pattaque de 
Braamcamp qui ne vise pas seulement Porigine de la famille, mais qui descend, 
ou, plutôt, qui monte (car la généalogie est préséntée de bas en haut contraire- 
ment au systhème habituellement suivi), en essayant d’éclabousser plusiers mem- 
bres, de génération en génération, ce qui a donné lieu au paragraphe de Fran¬ 
çois Quintella transcrit ci dessus du Bulletin de la SOCIÉTÉ DE GÉOGRA- 
PHIE avec le commentaire: elle a visé juste, 1’estocade! 

François Quintella avait comraencé tout de suite sa réponse, mais, pour 
des motifs d’ordre absolumment privé, il n’a pas suivi. 

Le Marquis de São Payo en a bien profité pour dire, élogieusement, qu’il 
avait gardé un honnête silence, en laissant entendre par là qu’il s’avouait vaincu 
et d’accord avec Pattaque. 

L’auteur de ESCLARECENDO et de cet opuscule a vainement attendu. 
Elle a attendu deux ans pour agir, dans son horreur de prendre 'le devant pour 
une chose tellement sérieuse, sa maniére d’être étant pour collaborer et pas 
pour diriger. Mais... si toutes les affirmations par lesquelles le Marquis de São 
Payo prétendait détruire les documents de la famille étaient mensongéres, si 
François Quintella, lui-même, dans sa dédicace de COMMENTAIRES Pavait 
dédarée le représentant de la famille, il lui a paru de son strict devoir d’éclaircir. 
En se sentant absolumment seule et isolée dans Paccomplissement de la tache 
de sauver Phonneur de ses ancêtres — tâche qui lui apparaissait comme un 
devoir sacré et à laquelle elle sacrifiait entiérenient lui sa vie persorinelle — elle a 
convoqué une réunion pour lire à des personnes autorizées les preuves quelle 
avait réunies et les soumettre à leurs corrections. À cette réunion ont assisté: 

De PACADÉMIE PORTUGAISE DE L’HISTOIRE Mrs. Frazão de 
Vasconcelos et Machado de Faria. 

Du CONSEÍL DE NO'BLESSE, son ancien Président Mr D. José Inácio de 
Castelo Branco et PAncien Président de sa Comission de Généalogie Mr le 
Comte dos Arcos. 

De ITNSTITUT PORTUGAIS D’HÉRALDIQUE, Mr le Comte de Azi¬ 
nhaga. 

Du Journal, A VOZ, qui a toujours prété ses lignes à la voix de la justice, 
son Directeur Mr. Pedro Correia Marques. 

Et, de 'la Ville de Crato, est venu le descendant de Pillustre généalogiste 
Miguel Acciaioli portant le même Nobiliaire de son Ancêtre, vieux de 350 ans 
et insérant la généalogie compléte de la famille. 

Avant de commencer la lecture la signataire a annoncé qu’elle serait enré- 
gistrée, comme, d’ailleurs, avait été enrégistrée aussi la discussion réalizée dans 






la même salle entre Mrs François Quintella et Campos e Sousa. A procédé 
à renrégistrement Mr Arnaldo de Brito — Tauteur de FHymne L’ÉPÉE de 
MOUZINHO—qui se tenait au centre de la salle poiir manier Tappareil. 

La seule personne, d’entre les hautes individualités présentes, qui a fait des 
remarques, pour lesquelles la signataire lui est infiniment reconnaissante, a été 
rillustre généalogiste Mr, Machado de Faria. Tous les arguments auxquels 
Férudit Membre de 1’ACADÉMIE PORTUGAISE DE L’HrSTOIRE a opposé 
un raisonnement contraire, ont été rétirés et ipas publiés dans ESCLARE¬ 
CENDO. 

Outre la faveur de ses objections — que la signataire classe comme des 
leçons — elle lui doit la définition qu’il a donné de la personalité de Braamcamp 
Freire dans les moís qui suivent, qui ont une haute valeur par rautorité indis- 
cutable de celui qui les a prononcés. II a dit: 

Braamcamp conncdssait toute la íéchnique; Ce qu'íl pouvmt faire, par mau- 
valse foi, par antipaíhie pour certaines familles, c’était dévier Ia véríté. 

Fausser des raisonnements et cacher des faits (fen au dêjà surpris des 
exemples) qui viendraient infirmer sa position, il en était bien capable. 

Le travail a été envoyé à 1’ACADÉMIE PORTUGAISE DE L’HISTOIRE 
et publié sous le titre ESCLARECENDO, aprés suppression des arguments 
reprouvés par Mr. Machado de Faria. 

L’auteur doit présenter ses excuses à l’ACADÉMIE PORTUGAISE DE 
L’HISTOIRE, puisqidelle a mis, sur le titre de ESCLARECENDO, que la 
Communication avait été archivée. Étant donné que tous des Membres ont le 
devoir de livrer leurs travaux, pour classer et publier dans les Annales, elle est 
excusable d’avoir pensé que celui-ci n’avait pas fait d’exception. São Payo, 
dans sa Lettre Ouverte, révéle que, de propos libérê, 1’Académie me Pa pas 
publié. Donc. la signataire, dans son ADENDA A BSaARECENDO (en 
portugais) et dans cet oipuscule (en français), fait la nécéssaire réctification. 

Quelques mois plus tard est venue la Lettre Ouverte qui n’insére rien de 
nouveau et oú ies„arguments (inéxistants) cédent la place aux insultes personnels. 
Pour ne pas allonger Pauteur passe simultanément en revue les 20 affirmations 
mensongéres et la Lettre Ouverte. Commençons: 

^ affirmation mensongére-pg 11 de son EN DÉFENSE São Payo 
écrit (il s’adresse toujours au Vicomte de Sanches de Baena, qui l’a aplatit) Gil 
Afonso Fernandes à qui il ajouté le npm d’Albuquerque. 

Voir Doc 3 et 4 (antérieurs de 200 ans à Santíhes de Baena) qui écrivent 
Gil Afonso Fernandes d’Albuquerque. Baena n’a rien ajouté. 

affirmation mensongére-Mmt pg 11 São Payo écrit que Baena 
donné: Le poste de Capitaine de chevaux (inconnu à l’époque) à Ia hataille de 
Toro et plus loin il écrit à Un Capitaine de Chevaux sous Alphonse V! 
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Dans ESCLARECENDO la signatare oppose (Encyclopédie Portugaise et 
Brésilienne pg 819) ce qui suit: 

Capitaine de Chevaux—Poste militaire créé par Alphonse V en 1484. 

affirmation mensongére—Toüiouxs pg 11 São Payo écrit que: 

Baerta a octrové le post ede «Moço Fidalgo^) à des descendants qui n'ont 
jamais pu 1’avoir, parce qu’ills étaient antérieurs à son institution. 

Dans ESaARECENDO' la signataire oppose la NOBILIARCHIE POR¬ 
TUGAISE de Vilas Boas e Sampaio ipg 165 qui dit: 

Les titres d’écuyers et de chevaliers ont continué jusqu’à ce que le Roi 
Alphonse V, en choisissant ceux qu'il a voulu pour le Service de la Maison 
Royale ait créé les «filhamentos» et titres de nobles dans les livres du Roi. 
Ceux qui étaient inscrits dans ce livre étaient nommés «Moços Fidalgos)), la 
promotion était à «Escudeiros Fidalgos)) et «Cavaleiros Fidalgos)). 

Dans sa Lettre Ouverte São Payo veut encore confondre et se référer à 
PArmerie du Roi Sébastien, qui ne fait que confirmer celle d’Alphonse V. 

affirmation mensongére — Pg 13 de son EN DÉFENSE São Payo se 
lance contre Pautorité de Miguel Acciaioli en écrivant que Palliance des Car¬ 
rilhos de Castelo de Vide avec la maison des Comtes de Cabra n’est pas fondée. 
Voir cette alliance dans les Doc 2--3 —4-—5 —6 — 7 —9—10. 

affirmation mensongére—Pg 14 de son EN DÉFENSE, pour défendre 
Parguraent absurde de que la Lettre de Légitimation de Pero Gil, n’aurait pas 
pu disparaitre dans le tremblement de terre de 1755, São Payo écrit: 

Les repercussions du cataclysme aux ARCHIVES NATIONALES furent 
de moindre importance. 

Dans son ESCLARECENDO Pauteur répond ce qui est du domaine public: 

Les ARCHIVES NATIONALES (TOUR DE TOMBO) ont croulé. 

Par un raisonnement faux, Slo Payo écrit dans sa Lettre Ouverte: 

Les conséquences du tremblement de terre ont atteint 1'édifice mais pas 
son contenu, 

Dans son ADENDA A ESCLARECENDO la signataire cite le paragraphe 
du livre de António Baião intitulé LA TOUR DE TOMBO, qui dit: 
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Toutes les Archives sont restées sous les décomhres. Les livres sauvés ont 
été gardés sous une tente en bois jormée par les débris úe l’ancien édifice. Les 
livres étaient détrempés et mélés comme on peut rimaginer. 

6éme affirmation mensongére — Pg 22/23, pour attaquer la Lettre de Blason 
de Pedro Gil, São Payo écrit: 

Le diplôme est rédigé en des termes insolites, comme celui d’appeler aroxo'» 
à la pourpre, un terme que les Rois d’Armes ríont jamais empíoyé dans les 
Lettres de Blason. 

Dans son ESCLARECENDO Fauteur oppose la citation de la Lettre donnée 
à Agostinho Imperial—Ohancellerie du Roi Jean III fl 75, qui dit: 

Elmo de prata aberto guarnydo douro y de prata e por tymbre un meo 
anyo vestido de branco e escurecido com «Roxo)). 

Dans sa Lettre Ouverte São Payo riposte que le terme n’es't pas dans le 
Blason, mais si dans le timbre. La signataire réplique que, si le timbre ne fait 
pas partie du 'blason il le compléte et íait partie de la Lettre de Blason. D’ailleurs, 
São Payo, en attaquant le mot ROXO n’avait fait aucune restriction. 

7^'»® affirmation mensongére —?$ 24 de son EN DEFENSE São Payo 
écrit à propos de Gonçalo Carrilho: 

Fils, lui même, du Colonel Gonçalo Carrilho. — un Colonel a la hataille 
de Toro! 

La dignataire riposte: 

Personne d‘autre que vous Mr. le Marquis a dit que Gonçalo Carrilho ait eu 
le poste de Colonel à la bataille de Toro. Voir Doc 2 —S —4 —5 —6 —7 
— 9 — 10. Gonçalo Carrilho est venu de Castille au Portugal sous Emma- 
nuel l. (1495 à 1521) et, dans cette date, le poste éxistait, en Espagne depuis 
1509, en Portugal depuis 1499. Elle est bien nette la fausseté de votre insistance 
sur la bataille de Toro! 

8^"'^ affirmation mensongére—Pg 24 de son EN DÉPENSE São Payo 
écrit: 

Noble castillan qui a bien servi cette couronne—une expression insolite 
aussi, parce que, dans le temps, on écrivait: «Servir les rois mes ancêtres, 

La signataire donne un exemple ou Texpression se trouve dans la Chroni- 
que du Roi Emmanuel et commente: 

D'ailleurs les deux expressions sont synonimes. Roi et Couronne étaient 
la même chose. Roi et Couronne étaient identifiés avec le Pays, la Nation. 


9^”'* affirmation mensongére— Dm son EN DÊFENSE pg 26 São Payo 
écrit: 

On ne mettait pas Texpression mscendentesy^ sur les Lettres de Blason; 
du siécle. On mettait «antepassados». 

Dans son ESCLARECENDO la signataire oppose comme exemple qui 
prouve la fausseté de Pafirmation une Lettre de Blason octroyée à Cristóvão 
Leite — Chancillerie du Roi Jean III Livre 2 de Donations qui dit: 

Enceder outros muytos feitos e muà notáveis aos dois Reys de Portugal 
seus «ascendentes». 

10^'”‘ afirmation mensongére—Mème, page, pour attaquer le même do* 
cument. São Payo écrit: 

Lexpression «larga prova de testemunhas» ría jamais été employée au 
XVI et elle ría jamais été employée dans les Lettres de Blason. 

Dans son ESCLARECENDO Tauteur oppose une Lettre de Blason oc¬ 
troyée à Manuel Godinho de Castelo Branco enrégistrée dans la Chancellerie 
du Roi Jean III Liv X pg 261, qui porte textuellement la même phrase. 

Dans sa Lettre Ouverte São Payo déclare que cette Lettre lui est aussi 
suspecte. La signataire réplique dans son ADENDA: 

Si toutes les Chancelleries portant des documents qui ne vous conviennent 
pas vous sont suspects, oü va felle THistoire du Portugal et de sa noblesse? 

Iléme affirmation mensongére — L’auteur ne développe pas dans le texte 
français cette afirmation mensongére parce qu’dle est une controverse de 
mots portugais difficile à apprécier pour un lecteur ótranger, mais les lecteurs 
de langue française qui veulent prendre connaissance de ces détails les trouve- 
ront dans les textes portugais, qui accompagnent 1’opuscule écrit spécialement 
pour les lecturs de langue française, 

12^»'^ affirmation mensongére—Pg 26 de son EN DÉFENSE, São Payo 
écrit pour attaquer le Doc n.“ 2: 

Contre ce diplôme déjà Braamcamp avait prouvé la fausseté de l’alliance 
des Carrilhos de Castelo de Vide avec la maison des Comtes de Cabra. 
Voir les détails de cette alliance dans les Doc 2 — 3—4 — 5 — 6~7"“9-" 
—10. Braamcamp n’a rien prouvé. En essayant de prouver il a menti. Voir 
les preuves de ce mensonge pg 94/95 du livre 'OOMMENTAIRES. 
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13,14 et 15^'”^ affirmations memvniéres—?^ 27 et 28 de EN DÊFENSE 
São Payo écrit: 

Dans la Lettre de Blason ne viennent pas les habituelles références à /’ 
heaume etc... du formulaire et de rigueur díms la termimison. 

De même 1‘autorization de les porter dans les batailles, duels et dans les 
bagues, cachets, etc... 

Et, encore, tordre donné aux Corrégidors, Juges, Rois d'Armes, hérauts 
etc., de les faire respecter. 

Dans son ADENDA A ESCLARECENDO la slgnataire répond: 

Cesí impossible que vous ne sachez pas, vous ne pouvez pas manquer de 
le savoir, que ces parties finales ne paraissent systhématiquement qu’à partir de 
.1700; que, entre 1500 et 1600, il y avait parfois un résumé pareil y 1'existant 
dans la Lettre de Gaspar Gil Carrilho et parfois rien du tou. 

16 éme affirmation fausse—Dms son EN DÉFENSE pg 28 São Payo écrit, 
toujours pour attaquer le Doc 2: 

Le Roi d’Armes Portugal mentionné dans le diplome est nommé Principal 
Roi d’Armes alors que ces fonctionnaires êtaient nommés Portugal Roi d’Armes 
Principal. 

La signataire liii ayant prouvé dans son ESCLARECENDO la fausseté 
de son affirmation, São Payo écrit dans sa Lettre Ouverte: 

le n’ai pas dit que les Rois d'Armes Portugal n'auraient jamais êté appelés 
Principal, avant le mot Portugal de leur nom. 

Le Marquis de São Payo dit qu’il n’a pas écrit ce qui a été publié. 

Ijéme affirmation mensongére — Toujours dans son attaque au numéro 2 
São Payo écrit: 

La feuille du diplome est interpolêe. Elle est plus usagée que les précé- 
dentes et elle présente des rapiécements et des renforts qe l'on ne trouve sur 
aucune autre feuille du Code. 

La signataire ayant dénoncé dans son ESCLARECENDO qu’il y a 12 
fenilles sur le même Code ayant des rapiécements et des renforts le mensonge 
de São Payo est prouvé sur un point excessivement grave. 

afirmation mensongére—Pg 29 São Payo poursuit dans Tatlaque 
au Doc 2: II écrit: 

La feuille de la Lettre de Blason a été habilement cousue. On ne peut plus 
le voir parce qdune nouvelle reliure a caché les points, que l’on peut constater 
encore dans la photocopie annéxée.au livre COMMENT AIRES. 

La signataire a opposé la lettre autographe dont le photocopie suit du 
relieur des Archives qui a relié lui même le Code, 


Photocopie de la lettre du relieur 

São Payo a opposé encore dans sa Lettre Ouverte Popinion d’un autre 
relieur qui n’a aucune autorité par rapport au relieur des ARCHIVES. 

ipême affirmation mensongére — Pg 29 de son EN DÉPENISE São Payo 
écrit: La feuille a deux mmérations, la premiêre qui a été harrêe dans le 
dernier chiffre et l’autre dans laquelle le n." 5 est différent des autres. 

Dans son ESCLARECENDO la signataire cite 12 feuilles sur lesquelles 
les numéros sont barrés ou changés. São Payo veut se défendre en écrivant dans 
sa Lettre Ouverte qu’il avait dit simplement que le n.® 5 avait été corrigé, 
alors que cette correction n’aurait aucune importance, puisque des corrections 
identiques avaient été faites sur beaucoup d’autres feuilles. 

Pour un lecteur étranger il faut éclaircir que plusieurs Codes ont deux 
ou trois numérations aprés la primitive numérations qui ont été faites pour 
classer à nouveau le Livre aprés les feuilles inutilizées par le tremblement de 
terre de 1755. 

20^”'‘ affirmation mensongére — Pg 22, pour attaquer le Doc 5 São Payo 
écrit: 

Suit la Lettre qui dit que l'on a montré un écu et un certificat passé dans 
1'année de 1465 en faveur de son grand pére Fernão Gil par oü l‘on voyait 
que son aieul portait les armories des Abreu avec calles de D. João Affonso 
Seigneur d’Albuquerque qui étaient les anmoiries de Portugal, Leam et Castille 
de ses couleurs écartelées en croix, desquelles l'on ne connait aucune preme. 

La signataire a oipposé 'la photocopie que suit f’un témoin oculaire bien 
autorizé—Miguel Acciaioli. Le blason de Fernão Gil — inséré en hors texte 
sur le livre Commentaires se trouve dans le Palais de Bacalhoa à Azeitão et 
celui que le Doc n.® 8 il est attribué à Pedro Gil. 

Photocopie 

Résumé 

Anselmo Braamcamp Freire a profité du prótexte de que la Lettre de 
Légitimation de Pero Gil ait disparue dans le tremblement de terre de 1755, 
pour déclancher sa vengeance dans Tattaque parue sur le journal DIÁRIO 
ILUSTRADO du 24-2-1885, attaque insensée puisque le Document avait été 
transcrit ou mentionné dans deux Ohancelleries Royales, dans les Blasons Iné- 
dits authentiqués par le Réformateur du Conseil de la Noblesse et dans les 
principaux Nobiliaires. D’ailleurs, cette disparition est tout à fait normale, étant 
donné que, du Code oú le Document se trouvait, il ne reste qe 149 pages assez 
détériorées et que le livre en devrait avoir 500 à 600 comme les autres. 
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L’auteur pense que les 20 affirmations mensongéres réunies par le Marquis 
de São Payo pour les présenter à FAcadémie PORTUGAISE DE L’HISTOIRE 
auront fini d’une fois avec les sales oeuvres, viellles de iprés d’un siècle. 

Pour terminer, la signataire adopte le rasisonnement de Fillustre Historien 
Dr. et Académiden Julio Gonçalves sur le Buletin de la SOCIÉTÉ DE GEO- 
GRAPHIE DE LISBONNE et que signale Fintérét que doivent mériter les 
sujets généalogiques: 

La généalogie comme 1'héraldique sont de prédeux châpitres de l’Histoire. 
lls mettent ené'quaíion un problême sdeníifique qui est celui de la transmission 
des traces hérêditaires qui distinguent les persomlités et dêsignent par avance 
leur destin. 

La descendance de D, João Afonso d’Albuquerque — FAlbuquerque du 
cercueil — est de celles oü cette maniére de voir est plus juátifiée. 

Lors de 1’emprisonnement de Gungunhana, qiiand la nouvelle est arrivée 
à la Cour, le Comte d’Arnoso a dit: 

Un grand Fcàt d’Armes devdt être accompU en Afrique. Un Mouzinho 
d'Albuquerque s’y troüvait. Personne d’autre que lui aurait pu le réalizer. 

Outre les deux personalités maximes — Afonso d’Albuquerque et Joaquim 
Mouzinho d’Albuquerque — FHistoire du Portugal est pleine d’'hommes, des- 
cendants de D. João Affonso, ayant rendu les plus hauts Services à la Patrie. 
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Document n" 2 
Photocopie annéxé 


LETTRE DE BLASON D’ARMES DE GASPAR GIL CARRILHO OCTROYÉE 
DE 20 DÉCEMBRE 1567 ET ENRÊGISTRÉE Ã FLS 530 DU LIVRE U^ME 
DES DONATIONS DU ROI SÊBASTIEN 

Dom Sébastien etc.... je fais suvoir à tous ceux qui verront cette lettre de noblesse 
et blcison d'armes que h capitaine de chevaux Gaspar Gil Carrilho naturel du bourg de 
Castelo de vide m'a fait pétition, dons laquelle il m’a dit qu‘il était le fils de Catarina 
Carrilho da Serra et du capitaine Manuel Gil Velho noble três favorisé par le roi dom 
João mon grand pire, qui repose en la paix du seigneur, petit fils par sa mire de Cata¬ 
rina da serra et de gonçalo Fernandes Carrylho noble castillan qui a bien servi cette 

couronne fils de dona maria cervantes et du colonel Gonçalo Carrilho qui a été frére 

w du premier comte de cabra et par son pire de manuel gil velho petit fils de heatris gon- 

^ çalves paredes ei du capitaine de chevaux ferirão gil d’Albuquerque fils de gil Affonso 

Fernandes, petit fils de pero gil, arriére petit fils de dom João Afonso Seigneur à!Albu¬ 
querque et troisiéme petit fils de dom Afonso sanches et puisque par ses aieux et autres 
ancêtres il était un noble Seigneur de terres seigneuriales bien connues descendant de 
vassaux et princes qui ont rendu les plus hauts Services à ce royaume, de que afin 
que la mémoire de ses ançêtres ne se perdait pus, je lui faisais passer Lettre de noblesse et 
blason d’armes des Albuquerques carrylhos serras e velhos qui ont été portées par ses 
aieux, J'ai ordonné une inquirition de témoins réalizée par le Docteur Paul Alphonse de 
mon conseil et mon juge du palais et par la large preuve de témoins et vêritahle informa- 
tion que l’on a rétiré de vieux papiers et de blasons je suis été certifié que le capitaine 
gaspar gil descend par son pére et ligne masculine de dom joão Afonso fils de dom 
Afonso Sanches et par sa mire du colonel Gonçalo Carrilho fils de D. Pedro Fernandes 
de Cordova et des autres qu'il nomme duns sa pétition qiíaux rois mes ancêtres ont 
bien servi et que par eux ont été appréciés. J'ai ordonné qidon octroye cette lettre de 
noblesse et blason d‘armes qu'il me demande illuminée dans un écu écartelé avec une 
croix d'argent par deferenza (différentiation) de celle qui portait dans son écu dom 
Afonso Sanches cinquiéme grande pére du pétitionnaire á savoir: 

Sur un croix d’argent brochant sur tout Técartelé les cinq écussons des quines du 
Portugal d'azur chargés de cinq besans d’argent et au premier quartier en camp de 
gueules cinq fleurs de ly en or, dans le second celles des Carrilhos de la maison de Cabra, 
qui portaient en camp de gueules un château d'or; au troisiéme celles des Serras qui por- 
taient; en camp de gueules un chateau d'argent posé sur une montagne au naturel, le 
château accosté de deux têtes de serpent de sinople picotées d'or; au quatriéme quartier 
celles des Velhos qui sont en camp de gueules cinq coquilles d'or rehaussées de sable 
posées en sautoir; Cimier~Un château de gueules, sommé d’une fleure-de-Hs d’or et en 
raison d‘une letre de noblesse qui fut donnée par le roi Jean de Bonne Mémoire en mille 
quatre vingt sept à pero gil troisiéme grand-pére du capitaine gaspar gil et en souvenir de 
Thonneur que je desire accorder à lui et à ses descendants il me plait en récompense 
de leurs Services de lui faire ajouter dans cette lettre de noblesse et blason d'armes la 
couronne placée prés du timbre ainsi qu’elle a été portée par ses aieux dom Afonso 
Sanches et Dom João Afonso. Le capitaine gaspar gil et ses descendants pourront porter 









l’écu par la maniére ci dessus référêe dans tous les lieux oü il km plaira de le porter 
sans aucune sorte dkmpêchement ou contradiction. parce que telle est ma mera domee 
dans la ville de Lisbonne le XX de décembre. Le roi l'a ordonné par Gaspar Velho son 
Portugal principal roi d'armes Jeronimo de Matos greffier de la noblesse l‘a fait ecrire 
et souscrire, Année de la naissance de Notre Seigneur Jeshus Xpo de mttle bbxbi] 
année Jeronimo de Matos l'a fait écrire et souscrire 


Réglée 

Antonio daguiar 


pero fernandez 


commentée 
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Dücument n" 3 
Photocopie annéxe 
FAMILLES DU PORTUGAL 

NOBILIAIRE DE MIGUEL ACCIAIOLI 
160911674 

Dans le n. 2 nous avoiis dit a dessus comment P° Gil de Albuquerque a été fili 
báturd du Grand lean Alplwnse de Albuquerque —TAlbuquerque du cercueü — procrée 
eii Maria Gil. 

Ce Pierre Gil d'Albuquerque u été Grand veneur de la Comtesse d’Urgel D. Isabel 
et classe comme légitime et noble des plus purs du Royuume par privilége du roi D, Di- 
nk du Portugal comme sa soeur D. Maria Afonso. Ce privilége est en régistré dans les 
Livres du Roi en référence à la Tour de Tombo Liv 5, fl 17. 11 a accompagné son frére 
D Martim Gil Adiantado de Mrcia{') quand son pére D. João Afonso d‘Albuquerque 
Ta donné en otage au roi Pierre le Cruel de Castille dlaprés sa chronique ou Chancellerie 
dans Vannée 44me de son régne chap 23. Et en voyant lul, Pero Gil, son pére et son trêre 
morts empoisonnés, il est parti au royuume d’Aragon et Catalogue oü il a servi le roi D. 
Martin qui lui a donné une place bien rémunérée qu'il a perdu pour .suivre les partisans 
du Comte dVrgel quand il a prétendu ce Royuume. 

11 a marié . Jacques filie de Guilhem Jacques noble catalan. 

De ce mariage sont nés: 

Diogo Gil n° 5 
Gonçalo Gil if 6 
Gil Eanes if 7 

Devenu veuf Pero Gil s'est marié une seconde fois à D. joana Fernandes de Paredes 
descendante de D. Raymond Berenguer, Comte de Paredes de qui est né: 

Gil uffonso Fernandes d'Albuquerque —n° 8 
11 ° 5 —Diogo Gil, flls U>' de ce Pero Gil, s’est trouvé dans la prise de Ceuta ou il est 
venu pour servir le rol Jean 1. On dit qu'il s’est marié au Portugal, en Algarvç. 
n“ 6 — Gonçalo Gil flls second de ce Pero Gil a été un bruve chevalier. 11 est resté en 
Castille ou il s'est marié dans la province d’Andalousie. 
iT' 7— Gil Eannes fils 3^"'^ de Pero Gil a servi aussi le comte dVrgel dans ses préten- 
sions aux Royuumes d’Aragon et Catalogue II est venu au Portugal en accompa- 
gnant TInfante D. Isabel filie du Comte quand elle est venue pour marier Tlnfant 
Pierre fils du roi Jean 1. Je n’ai pas trouvé de descendance. 

Gil Afonso Fernandes d'Albuquerque fils de Pero Gil et de sa seconde femme D. 
Joana Fernandes de Paredes comme on le dit ci dissus n° 4 est venu aussi en Por¬ 
tugal en accompagnant TInfante D. Isabel filie du Comte dVrgel D. Jayme et 
il a servi Tlnfant Pierre avec qui il s’est trouvé dans la bataille d' alfarrobeira, a 

prés laquelle il est parti avec . fils de ITnfamt et 

Taccompagne en Catalogue. II a marié Catarina Aiies de Abreu . 

de Castelo de Vide de qui sont nés: 

Fernão Gil d’Albuquerque 
Gonçalo Gil 










Et d'autm d’aprés ce que nous avons vu sur un blason d’ormes passe en 1466 
au réfêré Fernão Gii 

Fernão Gil d’Albuquerque fils de ce Fernão Gil a été un valereux clmcilier et il 
s’est trouvé avec le prince Jean dans la bataille d’ Alfarrobeira ou il a eu le grade de 

Capitaine de Chevaux, II a marié D. Breatrh G. de Paredes filie de . 

de Paredes et de . Guedes de qui est né: Man'" Gil de Albuquerque. 

Manuel Gil de Albuquerque fils de ce Fernão Gll on l'a nomme le v . 11 fut un 
gentilhomme trés honorable et trés favorise par les Rois de ce Royaume comme on le 
voit par une lettre que Jean 3^'”^ lui a écrit pour qu'il consentait aux voisins de Castelo 

YlflQ . le domaine de la bourg à son Frére D. D'’. 11 a 

marié Catarine carrilho da Serra fllle de Catarina da Serra et de Gonçalo Cattilho nohie 
castillan petit fils de Alphonse Fernandes de Cordova. 




(') Titre espagnol. 
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Vasco Lourenço de Paredes; cinquiéme petit fils de Gil Affonso Fernandes d'Albuquer¬ 
que et de sa femme Catharina Annes de Abreu filie de Gonçalo Annes de Abreu dona- 
taire de Castello de Vide; sixiéme petit fils de Pero gil et de sa femme Dona Joanna 
Fernandes de Paredes et séptiéme peit fils de dom Affonso d’Albuquerque et de Maria 
Gil, de qui est né le référê Pero Gil, Et le Docteur Mateus Mouzinho m’ayant fait 
pétítion que en considêration pour tout ce qui avait été vérifié dans les papiers se référant 
à son ascendance je lui faisait la merci de lui confirmer le privilége de noblesse ci dessus 
incorporé et accordê à son sixiéme grand-pére Pero Gil de qui il descendait par ligne 
mascüline ce qui a été confirmé par provision du roi Sébastien qui accordait à son 
bisdieul Gaspar Gil Carrilho le droit de mettre prés du timbre la couronne qui était portée 
par dom João Affonso. Et en raison de la réponse donnée à sa pétition par le procureur 
de ma couronne le zéle et le bon procédé de Mateus MouzJnho dans mon Service, 
il me plait de lui confirmer le privilége en question de porter ce qui a été accordé à 
son sixiéme grand-pére Pero Gil fils de dom João Affonso avec tous les honneurs, 
priviléges, exemptions et libertés dont jouissent les nobles de ces royaumes. II a payé 
par cette concession trois mille et quatre cents reis des nouvaux droits au trésorier qui 
lui ont été comptés à f 27 du livre de sa recette et il s’est engagé à payer ce que lui sera 
ordonné para décision du Conseil des Trois États Et fordonne aux juges, ministres, 
officiers et autres authorités de faire entiérement respecter cet alvará qui vaut comme une 
kttre puisque son contenu a la valeur de plus d’un an malgré Fordre du L titre 40 
en contraire. Antonio de Morais l'a fait à Lisbonne le 2 Mai 1662 Pierre Sanches Farinha 
Fa fait écrire 

REIN 


Document n" 4 

TRADUCTION OE UALVARÁ (LETTRE PATENTE) DE MATEUS MOUZINHO 
BARBA D'ALBUQUERQUE ENRÉGISTRÉ DANS LA CHANCELLERIE DU ROI 
ALPHONSE VI LIV 25 FLS 50 

Photocopie annéxé 

Moi le roi je fais savoir à tous ceux qui verront cet alvará que le Docteur Mateus 
Mouzinho juge des griefs de la Maison de la Supplication, m'a présenté une kttre de 
privilége de noblesse passée en faveur de son sixiéme grand pére pero gil et rétirée 
des Registres de Ia Tour de Tombo (Archives Nationales) dont la reproduction suit; 

Jean I etc.... Â tous ceux qui verront cette kttre nous faisons savoir que Pero Cif 
ancien va.ssal de dom jame comíe de Urgel et maintenant notre vassal de la maison de 
ITnfant Pierre mon fils blen uimé, nous a montré comment d'aprés les recherches 
réalizées, il était le fils de Jean Alphonse d'Albuquerque procréé en Maria Gil avec 
promesse de mariage et petit fils d'AIphonse Sanches nobles de hout lignage en Castille 
et en Portugal en me demandam que, puisque lui et ses enfants étaient venus dans ces 
Royaumes pour bieii nous servir et en raison de que son pére et son grand pére 
avaient également bien servi les seigneurs rois mes ancètres, nous lui accordions le 
même privilége de légitimation que le roi Ferdinund mon frére, qui repose dans la paix 
du Seigneur, avait accordé u dona Maria Affonso sa soeur filie, elle au.ssi, du référe 
dom João et que nous le considérions et à tous ses descendunts comme des nobles des plus 
purs de ce Royaume nous et les rois nos descendunts et lui octroyions par cette kttre 
la merci à laquelle ils avaient le droit par héritage de leur pére et de kur grand pére. 
En uyant tout vérifié, d'aprés Fenquête réalkée, nous estimons bien de lui accorder la légi¬ 
timation demandée dans les mêmes termes de celk que Fon a accordé à sa soeur dona 
mariü Afonso en lui conférunt a lui el à tous ses descendunts le titre de nobles sei- 
gneuriaux ainsi qu’ils peuvent et doivent Fêtre et en leur accordant tous les honneurs, 
priviléges et libertés que Fon accordé aux premiers nobles de nos Royaumes sans que 
Fon puísse y opposer le moindre empêchement. En témoignage de ce qui précéde nous 
lui octroyons cette kttre donnée dans la vilk de Lisbonne le vingt du mois de Février. 
Le Roi Fa ordonné par Fentremise de Jean Alphonse scolaire en lois son vassal et de, 
.vo/l conseil, Gonçalo Annes Fa faite ére, année de mille quatre cents viiigt sept. 

Et puisque i'ai vérifiée par provision uuthentique de la Tour de Tombo (Archives 
Nationales) et par d'autres plus modernes, telles que la jugement rendu par le corrégidor 
civil de ma cour et par le juge des jurisditions de mes finances, que le référé Mateus 
Mouzinho est le fils du Docteur Gaspar Mouzinho Barba et de sa femme dona Mécia 
de Mattos descendante de Estevão de Matos, qui a été Alcaide Mor de la Ville de 
Guarda; petit fils du capitaine Manuel Gil et de sui femme Isabel Mouz.inha descendante 
de João Rodrigues Mealheiro, qui a été auditeur du tribunal de la Maison de la Sup- 
plicution à qui le roi Alphonse V avait accordé le privilége de noblesse qu'il a confirmé 
u tous ses descendunts; petit fils du capitaine de chevaux Gaspar Gil Carrilho et de sa 
femme Anna Gomes de Barregão descendante de Martim Gil Barregão traisiéme petit 
fils de Manuel Git Velho et de sa femme Catherina Carrilho da Serra petite filie de 
Gonçalo Carrilho, frére du premier Comte de Cabra, de Castille; quutriéme petit fils du 
Capitaine de Chevaux Fernão Gil d'Albuquerque qui s’est trouvé duns la bataille de 
Toro avec le prince Jean et de sa femme Brites Gonçalves de Paredes descendante de 
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Document n" 5 


LETTRE DE BLASON DE PERO GIL FRÈRE DE GASPAR GIL CARRILHO 
BLASONS INÉDITS 
(Publié) 

Portugal roi d'armes principal du roi notre Seigneur je fais savoir u tous ceux qui 
verront cette lettre de certificai digne de foi et de croyance que Pedro Gil demeurant à 
Castelo de Vide fils légitime de Manuel Gil et de Catharina Carrilho da Serra petit fils 
par son pére de Fernão Gil et par sa mêre de Catharina da Serra et de Gonçalo Carrilho 
qui a aussi porte le nom de Gonçalo Frz Carrilho, fils de Gonçalo Carrilho de Cordova 
ct de Dona Maria Servantes, m’a fait pétition de que, puisque Fernão Gil son grand-pére 
cumme petit fils par voie de Gil ufonço Fernandez et Pedro Gil son pére et grand pére 
de Dom Joam Afonso Seigneiir d'albuquerque et de Maria Gil de Hondon prés de ubeda 
son amie et par voie de Catharina Annes sa mêre petit fils de Gonçalo Annes d'Albu¬ 
querque—je dis Annes d'Abreu. — portait dans son écu les lignages des Abreu de qui il 
de.scendait et celles de Dom Joam Afonço d'Albuquerque qui étaient celles de Portugal 
Leam et Castille, de ses couleurs écartelées en croix qu'il a fait voir dans un écu et certi¬ 
ficai faits en 1'année de mille quatrecents soixante six, et parce que son aieul Gonçalo 
Fernandes Carrilho descendait par son pére des Cordovas et Carrilhos nobles de Cas¬ 
tille et de sa grand mêre Catarina da Serra des nobles Serras qui sont tous des nobles 
de terres seigneuriales et cotte d' armes, de lui donner dans un écu les armes en référence 
à savoir: 

En croix les armes de Portugal et Leam et dans les quartiers celles des Carrilhos 
et Cordovas qui lui appartenaient de droit. ]’ai cherché dans les livres de noblesse en 
mon pouvoir et j'ai trouvé que les armes se référant aux lignages mentionnés sont celles 
que je lui âonne illuminées à savoir: une croix áfargent chargée de cinq écussons d’azur, 
alternés à quatre lions de pourpre brochant siir fécartlé; dans le premier et le quatriéme 
trois fasces de gueules en cump d‘or; au scond et troisiéme deux cháteaux d’or en camp 
de gueules; et au cimier son lambrequim heaume et timbre d‘aigle essorée de sable par 
diferença. 

Ce sont armoiries qu'il doit porter d'après le Régiment de 1'Armerie et pour les- 
quelles je lui ai passé ce certificat le vingt Mars de 1'Année de la naissance de Notre 
Seigner Jêsus Christ de mille cinq cenis soixante deux. 

Portugal Principal Roi d’Armes. 


Cette copia est relirée du régistre du respectif bordereau. Ce régistre est authentiqué 
par Fr Manuel de Santo Antonio e Silva, de IVrdre de Saint Paul reformateur des 
Archives de la Noblesse. 

Braga 19 Décembre 1927. 


José de Sousa Machado da Maia e Vasconcelos. 
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Photocopie annéxé 

JACINTO LEITÃO MANSO DE UMA 
Né en }69Õ~décédé en I75S 

251-Vol 2 
155 

Pedro Gil d'Albuquerque, second fils bâtard de D. João Affonso d’Albuquerque 
if 7 & 2 fut vassd de D. Jayme Comte d'Urgel et plus turd de Tlnfant Pierre Duc de 
Coimbra. II a atteint les régnes de Jean I, D. Duarte et Alphonse V. 

11 a justifie qu'il était le fils de Jean Alphonse d'Albuquerque, fils de D, Alphonse 
Sanches, fils a son tour du Roi D. Diniz du Portugal et que son pére Tavait procréé en 
Marie Gil, à qui ü avait promis mariage. 

11 fut légitimé par le Roi Jean I par Lettre donnée à Lisbonne le 20 Février de 
TÉre de 1427, qui correspond à l’année de Christ de 1389 en lui conférant et à tous ses 
descendants le titre de nobles seigneuriaux. 

II s’est marie deux fois en Castille: nous ignorons le nom de sa prémiére femme; 
la seconde se nommait D. Joana Fernandes de Paredes. De ce mariage sont nês: 

325"'Gil Afonso d'Albuquerque qui suit: 

326 N 

327 N 

325 — Gil Afonso d'Albuquerque, fils de ce Pedro Gil a servi avec son pére et ses fréres 
le Roi Jean I dans les guerres contre Castille. 

II a marié Catarina Annes d'Abreu, f de Gonçalo Annes d’Abreu, n° 2075 &. 138 
en titres Abreu; Gonçalo Annes d'Abreu fut Selgneur d'Alter do Chão et Alcaide 
Mór (Gouverneur) de Castelo de Vide. De mariage est né: 

328~Fernõo Gil d'Albuquerque qui suit; 

328 Fernão Gil d'Albuquerque, fils de ce Gil Affonso, a vécu dans le bourg de Cas¬ 
telo de Vide, et a eu le grade de Capitalne<de Chevaux au Service des Rois 
Alphonse 5 et Jean 2. II a marié D, Brites Gonçalves de Paredes que Ton disait 
descendante de D. Vasco Lourenço de Paredes. De ce mariage est né; 

329 — Manuel Gil d'Albuquerque, qui suit: 

329 —Manuel Gil d'Albuquerque, fils de ce Fernão Gil a vécu aussi à Castelo de Vide, 

mais il fréquentait beaucoup la Cour parce qu’il était trés favorisé par le Roi 
Jean 2. On l’a nommé Manuel Gil le vieux pour le différencier de son petit fils qui 
a porté le même nom et que l’on a surnommé — le jeune. 11 a marié Catarina Car¬ 
rilho da Serra filie de Gonçalo Fernandes Carrilho qui a vécu expatrié dans ce 
royaume et de sa femme Catarina da Serra; petite filie paternelle du Colonel Gon¬ 
çalo Carrilho qui était le frére du F'' Comte de Cabra et de sa femme D. Maria 
de Cervantes. 
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GÊNEALOGIE DE RANGEL DE MACEDO 
167II1754 

ALBUQUERQUES MOUZINHOS 

Pedro Gil de Albuquerque fut vassal de D. Jayme Comte de Urgel et aprés du 
Duc de Coimbra. 11 a ateint les régnes de Jean 1, D. Duarte et Alphonse 5.11 a justifié 
être le fils de D. João Aff de Albuquerque et que son pére l'avait procréé en Maria Gil. 
Le Roi Jean 1 l'a légitimé par lettre faite à Lísbonne le 20 Février de l'Ere de 1427 
correspondante à 1'année de Christ de 1289 ,en lui conférant et à tous ses descendants le 

iiire de nobtes- de Cotte d'Armes, 11 a marié . de qui nous ignorons le nom et la 

descendance, 

11 s'est remarié á D. Joana Fern^i de Paredes de qui est né: 

Gil Aff° de Albuquerque qui continue: 

Gil Aff de Albuquerque fils de ce Pero Gil d'Albuquerque a servi comme son pére 
et ses fréres le roi Jean 1 contre Castilk 11 a marié Catherina Annes de Abreu filie de 
Gonçalo Annes de Abreu Alcacle Mor de Castelo de Vide... II a eu; 

D. Fernão Gil de Albuquerque 

D. Fernão Gil de Albuquerque fils de ce Gil Alphonse a vécu dans le Bourg de 
Castelo de Vide. 11 a été capitaine de chevaux au Service des rois Alphonse et 
Jean 11 a marié D. Brites Gonçalves de Paredes, que l'on dit descendante de Vasco 
Lourenço de Paredes. II a eu; 

M"' Gil de Albuquerque 

M.A Gil de Albuquerque fils de ce Fernão Gil a vécu à Castelo de Vide sous le 
Roi Jean 2 ^>ne qui U distinguait beaucoup. II a marié Caf Carrilho da Serra /“ de Gon¬ 
çalo Carrilho, Castillan q a vécu réfugié dans ce Royaume et de sa femme Catharina da 
Serra, petite filie paternelle de Gonçalo Carrilho que l’on disait était le frére du prémier 
Comte de Cabra et de sa femme D. M‘ de Servantes. 
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Doc, 8 

ARMORIAL PORTUGUÊS DE SANTOS FERREIRA 
parte: pg. 80, 154 — 2“ parte: pg. 291358 e 541701 

DESCRIÇÃO METÓDICA DOS BRASÕES DE ARMAS 
DAS FAMÍLIAS NOBRES DE PORTUGAL 
1920 

701 —Gil (de PEDRO oil) — Esquartelado da oiro e de ver¬ 
melho, os ].°'e 4,“ com tres asas do segundo esmalte, que é de 
Abreu, e os 2.“ e 3.“ com um castelo do primeiro, que é de Cas- 
Ulla, e uma cruz de prata, carregada de tinco eseudetes de azul^ 
âltornadoB com quatro leSes de purpura, brocante sobre o esquar- 
tidado, cada escudete carregado de cinco besantes de prata postos 
enr sautor, que é de João Affonso de Albuquerque. 

Timbre — Uma aguia voante de negro. 

Ecarlelé d‘nr et de gueiúei, les i et h à troü denn-eoh du deux- 
tíme émuil, et les 2 et 3 au chdtem dií premier; á h eroix Tarijed, 
cltargée de cinq écussons d’aair, aliernés à (piatre Uons de pourprc, 
hrocimt snr décarleU; chaque êcimon chargè de ciiii/ besaiis Targent. 
Cimier— [f/ie aigk essorêe de sable, 




Doc. 8 

ARMORIAL PORTUGAIS DE SANTOS FERREIRA 
r partie pg. 80, 154 et seconde partie pg 291358 et 541701 

DESCRIPTION MéTHODIQUE DES BLASONS D'ARMES 
DES FAMILLES NOBLES DU PORTUGAL 
1920 

3õ8 — Carrilho (de oaspar oil)— Esquartelado; 1, de'ver¬ 
melho, com cinco flores-de-liz de oiro,"posta3 em sautor, que é de 
Albuquerque; % de vermelho, com um oastello de oiro, que é da 
Carrilho da Casa da Cabra; 3, de vermelho, com um castello de 
prata sobre um monte de verde, o castello ladeado de duas cabeças 
de serpe do mesmo salpicadas de oiroj que é de Serra; 4, de ver¬ 
melho, com cinco vieiras de oiro realçadas de negro, postas em 
sautor, que é de Velh; e, brocante sobre todo o esquartelado, uma 
cruz de prata carregada de cinco eseudetes das quinas de Portu¬ 
gal, que é de A/fonso Sanehes. 

Timbre— Um castello de vermelho, rematado, por uma florr 
de-liz de oiro. 

BcarieU: m i, de queules, á cinq jleur-de-lis d'or, fosées en 
sautoir; au 3, de gueules, au cháteau d'or; au 8, de gueules, au àâ- 
teau d‘argent, posé sur..um montagne au naturel, le ehdteau accosté dè 
deux tétes de serpente de sinople, picotées d'or; au i, de gueules, â 
cinq coquilles d'or, rehaussks de sable, posées en sautoir; à la croiar 
d'argent, cltargée de cinq écussons des quines de- Portugal, brochant sur 
tout Vécarleli 

Cimier—íííi cháteau de gueules, sommé d'une Ileur-dedis 
d'or. 









Document n” 9 

FAMILLES NOBLES D' ALGARVE 
PAR LE VICOMTE DE SANCHES DE BAENA 
NÊ EN 1822 MORT EN 1909 

Membre Honoraire du Conseil Hérddique de Frwice 
Fondateur de la Société d'Ethonographie de France 
Membre de la Société Française de numismatlque et urchéologk 
pg. 170-171-172 

D. Pedro Gil d'Albuquerque füs de D. João Affonso d'Albuquerque — L’Albu¬ 
querque du cercueil — et de D. Maria Gil selon lettre de légiiimation et noblesse passee 
en sa faveur dans l'ére de 1427, lettre qui se référe aussi à sa soeur et à d’autres circons- 
tances que nous avons signalé. Cette lettre a été incorporée uu XVII siécle à une justi- 
fication de noblesse enrégistrée dans le livre 25 de Ia Clwncellerie du Roi Alphonse VI 
à fl 30. 

D. Pedro Gil d‘Albuquerque fut vassal dú roi lean I et trés favorisé de 1’Infant 
Pierre fils du roi. 

II a marié dans royaume dlAragon D. Joanna Fernandes de Paredes qui descendait 
des Comtes de Paredes en Castille. 

D. Gil Affonso Fernandes d'Albuquerque qui, par merci exceptionnelle, fut capitaine 
donataire de Castelo de Vide ou il a marié D. Catarina Annes d’Abreu soeur de Ayres 
Gomes d'Abreu qui s'est trouvé dans la prise de Ceuta. 

Fernão Gil d’Albuquerque capitaine de chevaux dans la bataille de Toro ou il fait 
des prodiges de valeur à coté du prince lean. II fut le successeur de son pére et il a 
marié à Castelo de Vide D. Beatriz Gonçalves de Paredes, sa cousine, comme filie de 
Gonçalo Fernandes de Paredes et de sa femme D. Margarida Velho, héritiére du majorat 
des Velhos etc... 

Manuel Gil Velho d’Albuquerque chevalier trés doué et trés apprécie par le roi 
Jean III qui lui accorda la promotion du titre de Moço fidalgo à Fidalgo Cavaleiro. 

II a marié à Castelo de Vide D, Catarina Carrilho da Serra filie de Gonçalo Fernan¬ 
des Carrilho et de sa femme D, Catarina da Serra. Gonçalo Fernandes Carrilho est venu 
en Portugal sous Emmanuel I et il était le flls du Colonel Gonçalo Carrilho et de sa 
seconde femme D. Maria Cervantes. Le Colonel Gonçalo Carrilho et de sa seconde 
femme D. Maria Cervantes. Le Colonel Gonçalo Carrilho était le frére du D>' Comte de 
Cabra et tous les deux étaient les fils de D, Pedro Fernandes de Cordova et de sa femme 
D. Joana de Montenôr (Hist, Genêalogique de la Maison Royale —titre Carrilhos et 
Cordovas.) 












Document n“ 10 


LIV DE LIGNAGES 


JAYME FOR]AZ DE SERPA PIMENTEL 
NÉ EN 1855 MORT EN 1921 

Séme petlte filie de Manuel Gil Velho d’Albuquerque Fidalgo-Cmleiro de la Uaisan 
Royale trés apprécié par le rol Jean 111 et de sa femme D. Catarina Carrilho da Serra 
filie de Gonçalo Fernandes Carrilho qui est venu de Castille eit Portugal sous Emmanuel I 
et appartenait à lo famille des Comtes de Cabra; 

9 éme petite filie de Fernão Gil d’Albuquerque, Capitaine de chevaux dans la bataille 
de Toro ou il a fait des prodiges de valeur à coté de ITnfant Jean et de sa femme D. Bri¬ 
tes Gonçalves de Paredes filie de Gonçalo Fernandes de Paredes et de sa femme D. Mar¬ 
garida Velho, héritiére du majorat des Velhos. 

lOéme pgtite filie Gil Affonso Fernandes d’Albuquerque capitaine donataire de Cas¬ 
telo de Vide et de sa femme D. Catarina Annes d‘Abreu, que, je crois, était la filie et 
1’héritiére de Gonçalo Annes le brave gentilhomme ami et compagnon dlarmes de D, 
Nuno Alvares Pereira, à qui le roi Jean 1 a donné la seigneureirie de Castelo de Vide 
en recompense de ses héroiques Services à la bataille dAljubarrota. 

Jléme petite filie de D. Pedro Gil d'Albuquerque vassal du roi Jean I et de sa femme 
D. Joanna Fernandes de Paredes naturelle deAragon, laquelle d’aprés D. Francisco 
Piferrer (Armorial Espagnol) descendait des Comtes de Paredes en Castille. 

! 2 étne petite filie de D. João Affonso d’Albuquerque — le premier qui a porté le 
nom — Seigneur d'Albuquerque, Medelhim et autres terres et porte-étendard de Alphonse 
XI roi de Castille et de D. Maria Gil. 

ISéme ptite filie de D. Alphonse Sanches Seigneur de Vila do Conde, oü il a fondé 
le Monastére de Santa Clara, Campo Maior et autres et grand chambellan de la Maison 
Royale, plus tard il a du se réfugier dans la ville de Albuquerque en Castille à cause 
de dissensions avec son demi-frére ITnfant D. Alphonse, plus tard roi Alphonse IV et de 
sa femme D. Thereza Martins héritiére de la seigneurerie d‘Albuquerque filie de D. João 
Affonso Telia de Menezes premier Comte de Barcelos (1292) et grand Chambellan du 
Roi D. Diniz et de sa femme D. Thereza Sanches, filie du Roi D. Sancho III de Casteille. 

J 4 éme pgtite filie du Roi D. Diniz et de D, Aldonsa Rodrigues Telha son amie, 


La généalogie de la famille Mouzinho d'Albuquerque a été insérée dans ce Livre de 
Lignages à cause d’une alliance, Elle est présentée de bas en haut à partir de la personne 
que est entrée dans le Famille de Jayme Forjaz de Serpa Pimentel. 













ERRATUM 

Pg 13 —dernier paragraphe — oü on lit: 

Et, de la Ville de Crato est venu le desceadant de l’il!ustre 
généalogiste Miguel Acciaioli iportant le même Nobiliaire de son 
Ancêtre, vieux de 350 ans et ins6rant la généalogie compléte de la 
famille, 

on doit lire 

Et de la Ville de Crato, est venu le descendant de Tillustre 
généalogiste Miguel Acciaioli—Mr Domingos Acciaioli de Sá 
Nogueira—portamt le même Nobiliaire de son Ancêtre, vieux 
de 350 ans et insérant la généalogie compléte de la famille. 



Gráfica Imperial, Lda — Lisboa 









